MOT DE LA PRÉSIDENTE

Jeanna AROUTIOUNOVA, Présidente de l’Association des Enseignants de français /Russie

Monsieur le Conseiller de l’Ambassade de Belgique,
Chers Amis et Collègues,

Mesdames, Messieurs,

C’est avec un immense plaisir, au nom de l’Association des Enseignants de Français en Russie que je vous souhaite aujourd’hui la bienvenue à tous et à toutes à notre traditionnel Séminaire annuel qui se concrétise ce jour-ci par le XVIIIe Séminaire « La France et la Francophonie aujourd’hui : actualisation des connaissances linguistiques, didactiques et culturelles de l’enseignement du FLE. » Le fait que c’est pour la dix-huitième fois que se réunit notre Séminaire, reflète la vitalité de notre profession, ainsi que le rôle privilégié que joue le travail associatif au sein de la communauté nationale et internationale des professeurs de français. En effet, ces Séminaires de formation, d’information et d’échanges de points de vue, répondent aux objectifs statuaires de notre Association, ils relèvent précisément de la solidarité qui doit régir les membres de toute assemblée dans l’exercice de leur mission : mission de soutenir et de diffuser la langue française. Lors de la Journée de la Francophonie en 2008, le président de la République Française Nicolas Sarkozy a affirmé : « S’exprimer en français, écrire en français, il faut en être fier ! » Et je peux avouer que nous, enseignants, professeurs russes de français, nous en sommes vraiment fiers. Fiers, parce que comme soulignait la Comtesse de Noailles, « la langue française est le climat de la pensée, le vocabulaire de la liberté, de la justice et de l’honneur… Les mots français sont des violons fins et nets qui posent sur le cœur de l’homme et tendent leurs cordes sous ses doigts. » Et c’est cette langue que nous avons apprise jadis, que nous continuons à perfectionner, que nous enseignons à nos élèves et étudiants. 
Dans notre pays, on n’attache pas une grande importance aux statistiques, mais les Français les adorent. Je me permets de donner quelques chiffres. Aujourd’hui, dans cette salle 189 professeurs, participants au Séminaire National, sont présents. Ils représentent  des établissements secondaires : lycées, gymnases, établissements municipaux d’enseignement, établissements d’enseignement d’État (71 personnes) ; 104 professeurs enseignent dans des universités différentes, 6 personnes représentent l’enseignement supplémentaire. 8 personnes représentent les mass-média et les Maisons d’Édition. Pays-membres du Séminaire : Russie, Arménie, Biélorussie, France, Belgique, Suisse, Canada (Québec), Danemark, États-Unis. Cette année, l’équipe des intervenants francophones/non-francophones est très forte et massive : le nombre total 33 personnes (France – 18 personnes, Belgique – 5 personnes, Suisse – 3 personnes, Québec – 2 personnes, États-Unis – 1 personne, Danemark – 1 personnes, Russie – 3 personnes). La participation massive des enseignants de tous les niveaux à nos Séminaires témoigne de la vive disposition de nos membres à réactualiser les savoirs et les savoir-faire, à reconsidérer nos objectifs en vue d’optimiser la qualité de l’enseignement du FLE dans notre pays, car la discipline, ses approches, les outils pédagogiques et didactiques étant toujours en pleine évolution, exigent une reconsidération de nos méthodes et de nos stratégies qui doivent s’ajuster aux besoins de notre temps. 
Permettez-moi de féliciter sincèrement et de remercier chaleureusement tous ceux et celles qui nous ont aidés à organiser ce Séminaire, l’Ambassade de France en premier lieu, l’Ambassade de Belgique, l’ambassade de Suisse. Mes remerciements vont l’Agence Fédérale de l’Éducation, et à l’Agence Universitaire de la Francophonie qui la deuxième année de suite accorde le soutien financier à l’Association des Enseignants de français en Russie. Grâce à cette aide, des membres très actifs de l’AEFR, des représentants d’Arménie, de Biélorussie sont aujourd’hui avec nous, dans cette salle.  Aujourd’hui, on voit beaucoup de jeunes visages. Savez-vous, pourquoi ? À côté des professeurs qui ont une grande expérience, il y a des étudiantes de Ve année de l’Institut des sciences humaines de la Région de Moscou  (ville d’Orékhovo-Zouévo), des étudiantes de IIIe année du Nouvel Institut des sciences humaines (ville d’Elektrostal) qui se préparent au beau métier d’enseignant de français. C’est pourquoi, je peux être sûre, que grâce à ces jeunes et avec ces jeunes, La Francophonie se portera bien sur le sol russe.
À vous tous et toutes, je souhaite un travail laborieux, des moments heureux, des contacts fructueux! 
